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MANNERHEIM 
L a défense de la Finlande, 'nement, aidé par ceux qui, aujour-

v a n é e , élastique, stupéfiante, est d'hui, assistent, les bras croisés, à 
l'oeuvre, — et c'est le plus eu- ses efforts, les Al lemands, et , A 
rieux. — d'un vieillard de 72 ans. plus, conquit pour son pays l'indé-
le maréchal Mannerheiro. né en pendance . Héros national, le ma-
1867 . A cette époque- là , la Fin- récriai pouvait aspirer à un repos 
lande était encore rattachée aux bien mérité. Il n'y songe pas . Il 
Tsars ; ses enfants , qui voulaient craint un retour offensif des Rus-
devenir officiers, allaient aux aca- ses. 11 décide donc, Maginot ncr-
démies russes. En 1 8 9 0 , le jeune dique, conseillé par un éminent 
Mannerheim portait déjà le cas- technicien belge, le général Ba-
que à l'aigle d'argent de chevalier- doux , de doubler les positions na-
garde du régiment de l'impératrice, turelles de l'isthme de Caréiie d'un 
En 1 9 0 5 , durant la guér ie russe- système defensif qui porte son nom 
japonaise , il charge sous Port- et qui vient de faire ses preuves . 
Arthur. En 1 9 0 6 , il est écarté de S'intéressant. en outre, à l'instruc-
l'armée et e n v o y é en mission au lion et à l 'entraînement du magni-
Turkestan, en Chine du Nord. En fique matériel humain finlandais, 
passant , il se lie d'amitié avec le de cette race de spr rtifs, d'athlètes. 
Grand Lama. Un soir, il arrive, éprise d'un splendide idéal de 
recru de fat igue, devant un cou- liberté, il a su. au cours de ces 
vent d u Thibet . C'était un cou- quinze dernières années , forger un 
vent de lépreux. Il couche , sans instrument dont les récents c o m . 
le savoir, dans les couvertures d'un bats ont révélé la valeur. 
malade . On le lui dit le lendemain ; 
il attend freidement. pendant de 
longues années , la manifestation à 

Devant le Sénat 
N. Jeanneney souligne la volonté 

du peuple de France 
de mettre fin par la victoire 

aux menaces d agression 

C est une magnifique campagne 
que celle dont la première phase 
vient de se dérouler en Finlande, 

retardement de la contagion qui ^ m o n ( r e ^ f . , u n 

se produit pas. En 1914 . Man- b o „ ^ ^ a y e c d f j ( r o u p e j b l e n 

«erheirn participe aux grande , b a - > [ ) t r a n ^ s c o n ( r e u n f n n f m j ^ 
U i l l e . de Pomeranie contre H . n - 5 u p f n < . u r f n n o m b r e L e J h o . d e f 

denburg et Ludendorf qui ta.l- s o v l f t l q u „ o n , hle„ tfnti d e d e . 
lent en pièces I armée de bamso- y „ d ( . | 0 ( J , e h w m a s s e s ( j r u n 

DOW. Puis , c est la p a n de Brest- p , , l f fe > | | e $ a j f n t • 
L t o v s k puis c est la révolution c a p a b | e d e ^ ^ . f , | e f m ^ 
russe. P u . , , une nouvel le tache | o u r d , m e n , tlompé„_ E n f a i t i , e l 

1 attend 1. p lu , grande de •„«vie. k . , a u r e a u q u ' „ s c u f f l e , ' a d r o i , | o _ 

•Vnt , l a P
u T u ' e " L " . ' " r ' a d o r ' ' " R u « « - manquant leur 

effet l e , bo lchevik , s étaient r e - - ^ ^ é | e u r j flancj 

pendus en Finlande, semant p a r - ; d e t e m b | „ „ t o c a d „ E n ,. 
tout e desordre et e sang. A Man- j ; . - _ • _ _ ;i . , • • • 

. . . f • i , de six semaines , ils se sont brise, 
nerhe.m fut confiée la mission de . „ , „ , , ,j M , n n e r h « m . y . 
l e , bouter dehors : .1 y réussit p l e . - l d o n n e a v ( . u g | e m ( . n t d a n s |„ c o u p e 

gorges organisés par un état-major 
habile renouvelant chaque jour la 
tactique de Moreau à Hohenl inden, 
leur, derrières harce lé , , leur, com-
municat ion , c o u p é e , par des par-

' tu audacieux opérant en profon-
| deur. 

i Voi là ce dont une armée, si pe-
i tite soit-elle, est capable lorsqu'elle 

est manœuvrière , courageuse , lors­
qu'elle est composée d'hommes qui 
veulent, à tcut prix, défendre leurs 
foyers, lorsqu'elle sait se servir 
avec efficacité, contre un adver­
saire ignare et indiscipliné, de ses 
armes moderne , , lorsque, enfin, et 
par-dessu, tout, elle est c o m m a n ­
dée par un vrai chef, un stratège, 
un maréchal Mannerheim, que 
l'aide d e , Alliés, d e , neutre , , aide 
essentiel le, rendra invincible. P h . N y T A A I R I 

Le maréchal Mannerhein Jean D U H A M E L . 

i . . . « ti jji-i're.TM A A. 

M. Jeanneney 

Paris. 12 Janvier. — La séance l 'ou­
vre à 15 h 

1* président. M. Jules Jeanneney. 
prend place au fauteuil présidentiel 
e. prononce le dscours d'usage. 

Après avoir rendu hommage su 
président d'âge et exprimé sa grati­
tude au Sénat, le président souligne 
la nécessité de l'union des Français 

< Nul ne l'Ignore. d:t-U, l'ennemi 
a misé encore sur nos discordes, 
après les avoir parfois fomentée» 
sans que nous y ayons pru suffisante 
garde. Mais 11 ne fait que mécon­
naître de nouveau l'ame du peuple 
de France, impressionnable certes et 
v lontiers frondeuse. maU que l'atta­
chement Immuable i nos libertés et 
le sens du péril commun n'ont Ja­
mais manqué de ramener au seng-
fioid et à la perception claire du 
devoir national. 

» De la guerre qu'il s dû subir, le 
peuple de France n'attend, lui. ni 
frontières, ni sujet» nouveaux. Il lui 
demande la nn. le châtiment et la 
réparation des horreurs dont l'Eu­
rope continue d'être l'effalîant thé* 

seulement pour nous? N'est-elle p u 
pire en face? 

'» L'union franco-britannique, 
forte déjà hier, se resserre de Jour en 
Jour devant l'ennemi et point seule 
ment pour la solidarité dans les oeu 
vres de guerre, mats dans la recher­
che des garanties de paix et de sécu 
rite commune. La résolution e t la 
vaillance anglaises sent hors de pair 

> Contre les horreurs qu'hitlérisme 
et stalinisme ont déchaînées, ne voit-
on pas aussi l'opprobe monter de 
toutes parts? Devant ces crimes, les 
consciences, qui ne pouvaient en vé­
rité demeurer neutres, ne le sont 
plus La croisade s'ouvre enfin contre 
les hommes de proie. 

» L'héroïque Finlande qui. depule 
] six semaines, oppose victorieusement 

k l'envahisseur les forces de son pa­
triotisme et ses mâles énergies, n'a 
pas seulement suscité l'admiration 
pour elle: les forces du bien s'ani­
ment de toutes parts, lui envolent ou 
lut préparent une aide. C'est besu-
coup. en vérité, que ce réveil, même 
tardif, de la conscience universelle. 

> Plus que Jamais, donc .confiance! 
La décision de la guerre ne s'obtien­
dra sans doute pas. sans des heures 
sévères et des épreuves. La guerre 
de 1914 n'eut-elle pas les siennes 
ln.iurpassables peut-être? C'est ls 
v'.ctolre qui les a couronnées 

Tandis que les opérations 
sont ralenties en Finlande, 

HITLER, INQUIET, 
ENCOURAGERAIT STALINE 

A NEGOCIER LA PAIX 
• 

L'Allemagne a senti le danger 
que représente pour elle l'aventure russe 

» Faire face à tous le . péril 
mettre tout* sa force d'ame. main- ]messages reçus à Amsterdam. Hitler 
tenir dans les cerveaux et les cœurs encourage Staline k offrir des con-
la flamme nationale, voilà pour cha-'dit ions de paix à la Finlande. Il a 
cun le devoir de demain. l'ait dire. Par l'Intermédiaire de son 

» Je salue la mémoire des enfant . imlnistre des affaires étrangères, qu'il 
de France morts pour elle d-pulsi*1"1* P r e t » agir comme médiateur 
septembre Hélas! deux membres de ° n a o i t <Iue la Russie a répondu 
notre personnel sont du nombre : | V , e l l e * t a l t P r e t « » négocier la 
nous nous Inclinons avec respect [P81* «* » abandonner son plan de 
devsnt ceux qui les pleurent. conquête complète, si elle obtenait 

. . . . . , r „ . Ides bases navales et aériennes sur 
(Lire la suite page Z.) la Baltique, le droit d'utiliser Pet-

samo et des ajustements de sa fron­
tière avec la Finlande à l'est. 

D aucuns disent que Hitler désire. 
pour trois raisons, sa poser en mé­
diateur dans le conflit russo-flnlan-
dals : 

C'est la seule fsçon pour lui de 
conserver l'amitié de Staline et de 

[Mussolini ; 
La opérations tant terrestres] 2" Il croit que les Alliés vont se 

DaTce'qu'U en "sent le péril lmmi- ' qu aériennes, ont été très actives au 5 e r v ' r <*e '» guerre en Finlande 
.__ . . . . . . . . f f imm*» r»r* n t t a rvrw 

Ph. Keystone-Dlustratlon (n" 38.179) 
Une patrouille de skieurs finlandais en embuscade 

Londres. 12 Janvier. — Selon des | La preuve de la gêne croissante 
que le conflit flnno-russe fait peser 
sur l'Allemagne est fournie par la 

A LIÉVIN 

HUIT MINEURS 
engloutis 

par une trombe d'eau 
et considérés comme perdus 
pendant vingt et une heures 

sont tout à coup sauvés 
par suite d'un éboulement heureux 

Jeudi, vers 21 h., un terrible accl- donnée tant aux équipes de secours 
dent s'est produit à la fosse N" 3 des qu aux stations de charbonnages et 4 
mines de Lens. cité Salnt-Amé, qui. la direction. Selon les rescapés, leurs 
pendant de longues heures, fit craln- malheureux camarades avalent d û 
dre que l'on eut à déplorer la mort être surpris par le torrent d'eau 
de huit ouvriers. boueuse jaillissant avec une force dé-

En effet, sous les ordres de M. Mau- vasiatrice. 
rlce Schnel. à l'étage 53S de la veine' Les autorités étalent arrivées s t 
Pauline, avalent prU leur service une1 bientôt MM. Degand, Ingénieur dé-
douzaine d'ouvriers lorsque, soudain, paruemenuU au cumroie des min:s ; 
une trombe d'eau envahit la galerie, vVacqutz, a n . r u k ur de* mines ; Ré­
crevant les tuyaux d'aérage et culbu- m y, <.ommi.wilre de police de Lis­
tant tout sur son passage. j vin, rejoignaient MM. Buchet, diric-

Dès l'alerte et le danger visible, teur gênerai; Haynau, directeur gé-
trols ouvriers réussirent à gagner la neral adjoint ; Martin, Ingénieur 
galerie montante et l'accrochage afin principal ; Marchai, Ingénieur dlvt-
de donner l'alarme. Malheureusement, ! ^îonnaire, qui étaient sur le carreau 
huit de leurs compagnons surpris etjde la mine et comm-nçalent aussitôt 
dans l'Impossibilité d'éviter le danger,!lexamen des plans de taille et e n -
restérent engloutis dans l'eau boueu-l tendaient des rapporta de sauve-

Les opérations 
navie ; 

L'Allemagne tient ibsolument 

Propos de guerre 

1PHOVISIONANIE 
Depuis que nous sommes en i doute mr lns d'empressement à sa-

fuerre. beaucoup de Français sont tlsfalre notre égoisme. 
s t t e in t s de provisiomanie. Us ac - j _ , „ . , 
cumulent chez eux toutes sortes de C e u x " u l accumulent exagéré-
marchandises , mais principalement 
des denrées. Certains ont constitué l e u r maison, de peur de manquer 
dans leur maison de vérit*bies ma- d e quelque chose, nous font penser 
gas ins d al imentat ion, où les kilos a u x 8 e n s a u i conservent dans leur 
de sucre vois inent avec les boites ° ° f f r e ' c u ' l'argent qu'ils ont. sans 
de nouaSes, les litres d'huile, les vouloir le faire fructifier, ni m ê m e 
sacxiets de haricots, de pois casses, l e P r t t e r au gouvernement pour la 
de rU. etc ete défense nationale. Ces deux ca te -

_ » * _ • _ _ « . . J . gories de Français n'ont rien c o m -
Ce sont des prévoyants, direz- à ^ r s 

voua? N o o c e sont des g e n s i q u i . > U e ta à ^ 
ayant entendu une wrnmere repe-1 o l r ^ eux-mêmes . 

? ï J Z ? * „ 2 n ? " . q „ " ° n . ! ?".'kcanme **™ 1» P * * * . et qu i l s ne 
" " s o n t pas responsables, comme tous 

stjis que les mères aient à trembler 
p u r eux chaque Jour? 

> n veut cela, n le veut Inexora­
blement. E l'espère fermement aussi 
et en a de bonnes ralesns. 

Ceux qui accumulent exagéré- > Son sol est Inviolé et le sang de 
ment des réserves de bouche, dans ses soldats ménagé. L'épreuve de l'at-

nts est dure, certes. Mais l'est-elle 

nent pour lui-même comme pour les cours de la journée de jeudi mais, comme pré.,-xt« pour envoyer des 
richesses matérielles, les trésors » o - „ rauson ae la (»„<. température,^™" " d u m a t é r l e l d e B u e r r e e n 

rsux. la civilisation d'un c ntlnent accompagnée d'un rent piolent ! 
entier. 

> Comment, dés lors, ne voudrait-Il 
pas mettre hors d'état de nuire les 
hommes de parjure et de proie res­
ponsables, effacer les attentats de la 
f»rœ, rétablir le respect des person­
nes, des consciences, des biens, des » » ' » — — •". ' • • " • • • " < - - • 
souverainetés nationales et les pré- tions de reconnaissance, naturelle-
server à Jamais de Mlles entreprises? ment couvertes par des escadrilles 

^ r Z - l ^ X L T i ï ^vTdTappareils allemands de 
sur l'univers et le retour d'un temps reconnaissance a été intercepté par 

nos enfants pourront grandir 

elles n'ont cependant pas revêtu le à obtenir des matières premières de 
même caractère d'intensité que ta;Russie. Or, les opérations militaires 
veille. i e n Finlande empêchent les Soviets 

Dans l'air, au-dessus des l i f7n«s |d î tenir leurs promesses. 
et sur leurs arriéres immédiats, il r 

publicité donnée par les Journaux 
nazis à ce qu'ils appellent de c pré­
tendues offres de médiation entre 
Moscou et Helsinki qui seraient lan­
cées par les pays neutres de Scandi­
navie ». 

En fait, c'est la presse nazie qui a 
émis elle-même l'idée de cette mé-
dirtlon et qui l'attribue maintenant 
à la presse Scandinave, alors que 
cf lle-ci n'a fait que reproduire, en 
les commentant, les informations 
publiées à Berlin. 

La e Koelnlsche Zeltung » les a 
même fait suivre de ce commentaire 
révélateur : 

c Cela prouve que le moment uni­
que — et qui reviendra difficilement 
— est arrivé pour reprendre les pour­
parlers de médiation éventuellement 
par l'interméd aire des pays voisins. 
Au cas contraire, les cabinets et les 
états-majors des grandes puissances 
seraient forcés de faire entrer les 
fluctuations du conflit dans leurs 
calculs. > 

(Lire la suite page 2 . ) 

les autres, du moral de la nation et 

Louis D A R T 0 I S . 

Une entrevue entre 
le régent de Yougoslavie 
et le roi de Roumanie? 

manquer de ceci et de cela, et en 
core d'autre chose, se sont precipi-
U . chez l'épicier et ont acheté tout. £ ^ T i o r t e ' u a T d T la îuue* 
ce qui se présentait. Ils n o n t pas 
réfléchi qu'ils faisaient un m a u ­
vais calcul et que, s'ils é ta lent à 
peu près sûrs de manger à leur 
fa im dans les mois suivants, ils s e ­
raient par contre obligés de s'ha­
bituer aux vers darVs les p&tes et au 
goût de rance dans la salade. 

A moins que pour conserver les 
denrées — ce qui n est pas facile — 
Ils fassent les frais d une coûteuse 
Installation. Et en ce cas 1 écono­
mie réalisée en achetant « avant 
la hausse ». sera vite transformée ; 
en dépense qui viendra s'ajouter aui Londres, 12 Janvier. — n est pas 
raaDZUage et aux pertes. "'bJe. dit-on. que Je prlnoe Paul de 
• ' ... , Yougoslavie et 1« roi Carol 

Mais si. du point de vue fami l i aJ jcourent a Varsao, ville de Yougo 
le stockage est presque toujours une I slavte. située à 30 kilomètres de la ment 
erreur, du point de vue national, i frontière roumaine. I tion. 
c'est une détestable pratique. I z = = ^ = ^ = : = = ^ ^ = = ^ ^ = 

Votai devinez bien que la provi­
s iomanie est l u n e des causes, et 
non des moindres, qui troublent le 
marché Intérieur des denrées et 
ajoutent encore aux difficultés nées 
de l'état de guerre. Pour que l'ap-
provlsoirement générai du pays 
resta suffisant, au moment où les 
besoins de l'armée absorbent des 
quanti tés considérables de mar­
chandises diverses, 11 est nécessaire 
que l'arriére observe J économie, et 
Surtout q u o n n y complique pas, 
par un stockage inconsidéré, la dis­
tribution régulière des denrées a 
tout la monde. 

Corudriérée sous cet aspect, la 
provisiomanie est franchement an ­
tisociale. 81 chaque fols que nous 
smpllascns nos armoires sans be­
soin urgent, nous pensions aux 
malheureux qui sont obligés d'ache­
ter au Jour le Jour, et qui. par la 
fauta peut-être des thésauriseurs 

ut quelquefois des denrées 
ou i mettr ions sans 

DES TROUES 
SE SONT PRODUITS 

EN EQUATEUR 
où M. Arroyo del Rio 

a été élu président 
de la République 

Quito, 12 Janvier. — Le candidat 
libéral radical Arroyo d'I Rio a 
triomphé largement dans le second 
et dernier tour des élections prési-
d<-ntielles avec 27.500 voix contre 
19850 à M. Velasoo Ibarra et 13.875 
à M. Jlgon C a m u s . 

Des troubles se sont produits k 
Guayaqull où des partisans de M. 
Velasco ont tenté d'incendier un bk-

r-n- tlment appartenant à des partisans 
de M. Arroyo del Rio. L? gouverne-

domlne totalement la sltua-

la défense française et abattu. 
La destruction de cet avion porte 

à trois le nombre des appareils al­
lemands descendus en deux jours 
dans les lignes françaises et donc 
officiellement homologués. 

D'autre part, les randonnées à 
haute altitude d'autres appareils 
de reconnaissance germaniques ont 
provoqué des alertes dans les ré­
gions du nord et du nord-est de la 
France. 

La rigueur de la température a 
réduit-l'activité des patrouilles ter­
restres, notamment, au cours de la 
nuit. La parole a surtout été au ca­
non. 

Dans les régions situées immé­
diatement à l'est et à l'ouest des 

BILLET PARISIEN 

L'épu ration 
du Parlement 

P A R I S , 12 J A N V I E R ( M i n u i t h 

L a C o m m i s s i o n «lu s u f f r a g e 
u n i v e r s e l d e l a C h a m b r e a m o ­
d i f i é l e p r o j e t d e l o i p r o n o n ­
ç a n t l a d é c h é a n c e d e s é l u s 
c o m m u n i s t e s , d a n s l e s e n s 

Vosges où, mercredi, l'activité d e s ' d ' u n e p l u s g r a n d e s é v é r i t é . E l l e 

patrouilles avait été très marquée.'a e s t i m é , e n e f f e t , q u e l e s é l u s j n i s t e , n o n p a s a v a n t l e 9 j a n 
les batteries allemandes ont déclen- q u i o n t a t t e n d u l a m e n a c e d e . v i e r 1 9 4 0 , c o m m e l e p r é v o y a i t 
ché des tirs assez nourris mais sans d é c h é a n c e s u s p e n d u e s u r l e u r s l e t e x t e p r i m i t i f , m a i s a v a n t l e 

t i o n d o n t i l s f a i s a i e n t p a r t i e ? 
_ L a C o m m i s s i o n a d o n c d é ­

c i d é , d ' a c c o r d a v e c M . C a m i l l e 
C h a u t e m p s , q u i r e p r é s e n t a i t l e 
g o u v e r n e m e n t , d e p r o p o s e r la 
d é c h é a n c e d e s é l u s q u i n ' o n t 
p a s d é s a v o u é l e p a r t i c o m n i u -

but» particulier» précis. 

La soviétisation 
n'a guère été favorable 

à l'industrie russe 

t ê t e s p o u r d é n o n c e r l a p e r f i d i e 
d e M o s c o u , n e m é r i t e n t a u ­
c u n e i n d u l g e n c e . 

C o m m e n t ! C e s é l u s o n t a p ­
p r i s s a n s s ' é m o u v o i r l a c o l l u ­
s i o n d e l a R u s s i e s o v i é t i q u e — 
d o n t o n sa i t q u ' e l l e s e c o n f o n d 
a v e c l e K o m i n t e r n — e t d e 
l ' A l l e m a g n e , n o t r e e n n e m i e ; 
i l s o n t a s s i s t é à l ' o d i e u s e 
a g r e s s i o n r u s s e c o n t r e l a P o l o -

Paris. 12 Janvier. — Dans son oui- g n e b l e s s é e ; i l s o n t p u e n f i n 
letln hebdomadaire, la C O.T. étudie v o j r i e v a i l l a n t p e t i t p e u p l e d e 

Ph. Keyitone-IUustrstlon (n- A. 2SSS) 
Dans la a M f t , It^àUtaiblta, deax t o m a t e s « o . U a t k «arda. 

prétendu c développement triom 
phal de l'économie ruas* sous le ré­
gime de la dictature bolchevlst*. > 

< Ce n'est, dit le bulletin, qu'une 
légende savamment entretenue à 

— • coups de statistiques Incomplètes. 
" o b s c u r e s et le plus souvent Invérl-

nables > 
La C.O.T. admet que l'Industria­

lisation de l'UJtJS^. a été fortement 
poussée, ce qui n'empêche que la 
production effective de la dernière 
année s'est accusée nettement Inté­
rieure à celle des années précédentes. 
Citant le rapport Molotov, elle si­
gnale qu'il a montré que e la pro­
duction soviétique calculée par tète. 
accuse, par rapport à celle des prin­
cipaux pays Industriels, un retard 
tel qu'il ne saurait être, à son avis 
— c'est Molotov qui parte — rattra­
pé avant dix ou quinze ans. même 
al la production des pays capitalistes 
devait rester st*t ion n aire. > 

Enfin, la C.O.T. ne manque pas de 
souligner que les rares résultats ob­
tenus l'ont été griee au concours de 
techniciens américains et allemands. 

< Il est bon. dit-elle, de le rappe­
ler à l'heure où la monstrueuse agres­
sion dirigée contre la Finlande étale 
crûment les faiblesses matérielles de 
la Russie stalinienne M où II est fort 
question d'une mainmise du Reich 
sur l'économie aovlétlqu». » 

F i n l a n d e s u b i r l e s a s s a u t s b a r ­
b a r e s d e s a r m é e s b o l c h e v i q u e s , 
s a n s c o m p r e n d r e q u ' i l s é t a i e n t 
d e s i n s t r u m e n t s e n t r e l e s m a i n s 
d ' u n e o r g a n i s a t i o n é t r a n g è r e 
h o s t i l e à la F r a n c e ? 

C'est d e l e u r p a r t t r o p d e 
c a n d e u r , à m o i n s q u e c e n e so i t 
t r o p d e c o m p l a i s a n c e . E t c 'es t 
s e u l e m e n t à l ' h e u r e o ù l e g o u ­
v e r n e m e n t e t l e p a r l e m e n t s o n t 
d é c i d é s à d é b a r r a s s e r l e s as ­
s e m b l é e s d e c e s f a u x - f r è r e s q u e 
c e r t a i n s d ' e n t r e e u x t é m o i g n e n t 
d e l e u r a t t a c h e m e n t à l a 
p a t r i e ! 

L a C o m m i s s i o n a p e n s é q u e 
c e s c o n v e r s i o n s t a r d i v e s s o n t 
p e u t - ê t r e p l u s d a n g e r e u s e s q u e 
l ' a v e u c y n i q u e d ' u n e a c t i v i t é 
a n t i f r a n ç a i s e , c a r l e b r e v e t de. 
p a t r i o t i s m e q u e s e d o n n e n t u n 
p e u t a r d c e r t a i n s d e c e s c h e f s 
c o m m u n i s t e s l e u r p e r m e t t r a i t 
d ' a u g m e n t e r l e n o m b r e d e l e u r s 
d u p e s . E t q u i sa i t m ê m e si c e s 
a b j u r a t i o n s p u b l i q u e s n e l e u r 
• o n t p a s d i c t é e s p a r l ' o r g a n i s a -

1 " o c t o b r e 1939 . 
E n o u t r e , e l l e a s u p p r i m é 

l ' a r t i c l e 2 d u p r o j e t q u i a c c o r ­
d a i t u n n o u v e a u d é l a i a u x é l u s 
c o m m u n i s t e s p r é s e n t s s o u s l e s 
d r a p e a u x . 

C i n q o u s i x d é p u t é s e x - c o m ­
m u n i s t e s r e s t e r a i e n t d o n c s e u l s 
à l a C h a m b r e s u r s o i x a n t e -
t r e i z e . 

A p r è s l a p r i s e d e p o s i t i o n 
d u g r o u p e s o c i a l i s t e , q u i e s t fa ­
v o r a b l e à la d é c h é a n c e d e s 
t r a î t r e s m o s c o u t a i r e s , o n n e 
p e u t d o u t e r q u e l a C h a m b r e 
n ' a d o p t e c e t e x t e , q u i s ' in scr i ra 
d a n s la s é r i e d e s m e s u r e s d e 
s a l u t p u b l i c r e n d u e s n é c e s s a i ­
res p a r l ' e n t r e p r i s e d e t r a h i s o n 
m e n é e p a r l ' e n n e m i s u r n o t r e 
p r o p r e s o l . 

René ROUSSEAU. 

se dont le cubage peut être évalué t.urs. 
quatre mille mètres ciTbes d'eau, pendant des heures, alors que las 

' families des manquants vivaient 
**• dans l'angotase, les sauveteurs tra-
, e valllaient av-c acharnement, tandis 

que les pompes luttaient contra 
av c le feu, est l'un des 

environ. 
Quant au douzième ouvrier, 

Moise Delcourt, Jeune gallbot 
19 ans, 11 ne dut son salut qu'à la 
circonstance heureuse qui lui avait j ^ ~ ^ u " u l 
valu d'être remonté un instant aupa 
ravant par suite d'une foulure au 

principaux ennemis des travailleurs 
du fond. Cependant, le flot parais» 

établit t a , s a l t intarissable. En quelques Instants, on 
liste des mineurs manquants Dehors, un service d'ordre était 

• taùrtcrfchneî . 31 ans. surveillant.! a f 1 " ! » l'entrés de la fosse par 1* 
marié et père de trou enfants. de- |<;n e f Sauvage et la brigade de gen-
meurant à Llévln, rue de la Conven-i darmerle. 
tlon. Mobilisé. 11 était revenu 11 y a| ** directeur général et les lngé-
quelques Jours pour être affecté suxihleurs examinèrent les moyens de 
mines: Henri (Jueniart, 20 ans, ce-'Parvenir à l'endroit où l'on pouvait 
llbatalre. demeurant à Llévln, rue Nl-Isupposer retrouver les victimes. 
colas-Leblanc : Emile Storez, 47 ans,| 1* chef surveillant qui. avec Utt' 
et son fils Emile. 17 ans ; Wladislas dévouement Inlassable partagé par 
Pankowlak, 32 ans. marié et père d'un |ses hommes, s'efforçait d'atteindre-
enfant, demeurant 13. rue du Bols, à un plan Incliné qu'il connaissait 
Llévln: François Bartasyk, 17 ans,!comme devant faciliter les travaux 
demeurant rue Saint-Pierre, à Lié-[d'approche, avançait péniblement e n 
vin, cité des Seize ; Emile Gonsalves. luttant contre la force des eaux dont 
15 ans. demeurant rue Papln, à Lié-île niveau atteignait les épaules dea 
v i n ; Constant Fournler, 18 ans, de- sauveteurs, lorsque tout à coup la 
meurant rue Lamendtn. | terre affoulllée par l'eau sous les 

En quelques Instants, l'alarme était boisages s'éboula brusquement. 
Au lieu d'une nouvelle catastro­

phe, c'était le salut pour les hu i t 
ouvriers prisonniers. En effet, cette 
nouvelle masse de terre et de pierres 
obstrue complètement le passage des 
eaux, en tarit la source et permit 
aux sauveteurs de travailler effica­
cement. 

Quelques Instants plus tard, la 
chef surveillant et ses hommes a t ­
teignaient les prisonniers qui furent 
remontés au Jour où lis furent ré­
chauffés, puis réconfortés par les 
soins du docteur* Delacourt. l i s f u ­
rent peu après reconduits à leur d o ­
micile par les services automobiles 
des mines. 

On conçoit quelle fut la Joie des 
familles à l'arrivée de ceux qu'eue* 
craignaient ne plus revoix en vie. 

On craint que 
tous les mineurs 

américains victimes de 
l'explosion de Pont Creek 

n'aient péri 
Bartley (Virginie). 13 Janvier. — 

Les efforts tentés, la nuit dernière 
par les équipes de sauvetage travail­
lant à la recherche des mineurs en 
.ievelis depuis mercredi soir dans 
une galerie de mine, à deux cents 
mètres sous terre, ont été infruc­
tueux : douze nouveaux cadavres 
ont été retirés: Ils éts lent entière­
ment déchiquetés. On garde de moins 
en moins d'espoir de retrouver les 
soixante-quinze autres. 

Les équipes de sauvetage se heur­
tent à des amas de charbon, de bol' 
de charpente de plus en plus consi­
dérables, à mesure qu'ils avancent 
vers la galerie où Ils pensaient tout 
d'abord retrouver des survivants. Ils 
«ont. en outre, retardés par le man­
que d'air, ce qui fait penser que les 
mineurs ont peu de chances d'avoir 
survécu. 

l es communiqués 
Communiqué du 1 2 janvier, 

an matin 

Nuit sans incident impor­
tant. 

Activité des patrouilles de 
part et d'autre. 

Commoaiqoé du 1 2 janvier, 
an soir 

Activité locale des élé­
ments de reconnaissance. 

Un avion anglais aurait 
atteint "en piqué" 

plus de mille kilomètres 
à 

Londres, 12 Janvier. — On pilote 
de R A.F., actuellement en France, a 
atteint, avec un chasseur anglais de 
série, une vitesse dépassant proba­
blement 1.000 kilomètres à l'heure 
Voici dans quelles circonstances le 
ptlot? a accompli cet exploit sans 
s'en" rendre compte : 

n n'avait pas l'intention de sou­
mettre son appareil à une telle 
épreuve, mais alors qu'il se trouvait 
à une altitude de plus de 7.000 
mètres, u perdit connaissance, pro­
bablement par suite du manque 
d'oxygène. L'avion se mit en piqué 
et plongea vers la terre à un- vitesse 
vertigineuse. Le pilote, heureuse­
ment, reprit conscience k temps. D 
redreaa» son fepfmrell — su pris d'un 
effort physique très pénible — e t 
constata alors qu'en monté direct», 
U allait à prés de 650 km. à l'heure 

Les experts du ministère de l'air 
estiment que pour faire 850 kilo­
mètres à l"h*ure en montée, le chas­
seur avait dû atteindre une vitesse 
de 1.000 à 1 100 kilométras à l'heure 
en piqué. 

Cet exploit «accidentel» démontre 
la résistance extraordinaire des 
chasseurs anftala. 

Ph. France-Presse (n* 39.206) 
Le commandant Désiré Ferry, 

ancien ministre, qui est M i t a i 
front des suites d'une tos^tat ias l 

Ph. France-Presse (n* A. 2.7ST) 

Le maréchal A S . Barrait, 
commandaat t a cfcef des faresa 

« F n » 


